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MERCERIE 
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A tout Acheteur à la MERCERIE 
noua offrons 2 Bobinas Echantillon du 
m câblé a la TETE DE CHEVAL. 

P o u r S t e - C A T H E R I N E 
Choix considérable de 

U C H O Z I i C 
Fantaisie et brodes, en boites de 3 
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NOTRE 

Service de Renseignements 
Gratui t à Domicile 

No» lectrices et lecteurs qui veulent ob­
tenir tfn ou plusieurs renseignements sur 
n'importe quel sujet, n'ont qu'à adresser 
leur demande à : 

M. le Qei do Service des Renseignements 
186 bit, Rue de Pari», LILLE 

A} joignant simplement ce BOIT. 

« « . M i » < , » * ! * * a» • — — M i a i i l » »'» 

pour uti l iser g r a t u i t e m e n t 
"notre Service de R e n s e i g n e m e n t s fc 

N ° 8 

•f rrOfFÎ. » é « é * f é d e è * * é < 

Adresse • « • • • « « • « • • # « 

» t • • • « é é •* e e * • e é • 4 

Département. ' » • • • » * • Si • 
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Bulletin Economique 
4>M)h>-(Halle* Centrales), £1. — Viande*. — 

boeufs quartier derrière, S a 5 00; quartier de­
vînt. Là «90- aloyau, 2.50 à 8.00 ; cuisses, 2.20 
è J 00:-veau extra. Ire qualité, 6 a 8.50 Sa qua­
lité, 4 a 5.90; 3e qualité, 2.50 a 3.90; moutons 
ire qualité, 6.80 A 9.50 ; 2e qualité. 5 a 6.70 ; 'te 
qualité, 2.50 à 4.90 ; gigote, 5 à 1100 : carrés pa 
rés, 4.50 a 3.10 ; porcs entiers ou demis, Ire qua-
li». 7 à 7.50; 2e qualité, 6 à 6.90; mets, 6 à 9.00. 
jambon, 5 4 8.40. 

Beurres. — Centrifuge Normandie, 1H.S0 ; Bre­
tagne, 12.30: Charente et Poitou, 13.00; Tourai 
ne, 12.80; divere, lï.OO; marchands Normandie. 
11*0: Bretagne, 1150; Centre, 11.00; divers, 
11.00. 

Œufs. — Normandie extra, 730; chott, Bre­
tagne, choix. 680; ordinaire, 580 ; Touraine,cholx 
•780: ordinaire,...; Poitou choix 740; ordinaire... 
Auvergne, 680 ; Midi choix, 730 ; ordinaire, U95. 

LE HAVRE, 81. — Coté». — Courant. 203 ; l é 
eembre. 203; janvier, 201.50; février, 199.75: 
mars, 197.50 ; avril, 1 » : mal, 192 : juin. 190.50 ; 
luïllet. 185.75 ; août, 183.50; septembre, 179 50 
Tendance ferme. 
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N O R D - V O Y A G E S 
0 0 , Rum drnrn Stmtionm, 0 0 - LILLE 
Filiale des Voyages de la Presse Prancaite 

(25* Année) 
Voyages de Noces, Voyagea de Famille 

Toutes régions, France et Etranger 
Prix à forfait, tentes dépenses eennri»M 

Economie • Confort • Sécurité e t Agrément 
t t f i t t m t i M i i i M m n m t t t 
MARCHÉS D E LA RÉGION 

LILLE (Halles Centrales^, 22. — Cours moyen 
nés ventes en gros : 

Volalile> et gibiers. — Lapin vivant, 5 h «.'/» 
lé kilo ; lapin dépouilé, 8.50 a 9.50 ; lapin de ga­
renne, 5 h 9.00 nièce ; poule, 7.50 a 9.50 pièce. 
boulet, 8.50 a 13.50 ; canard, 12, 13 et 18.00 nièce; 
oie. 8 à 10.00 le kilo ; lièvre, 15 a 25.00 pièce ; 
faisan, 15 à 25.00. 

Beurre et œu/». — Beurra du Nord, 13.00 if 
kilo: de Normandie, 13.50; de Hollande, 15.50: 
œufs du pays (cer»trei. 80 a 85.00 le 100; ceuts 
des Flandres. 95.00 le 100. 

Fromage*. — Camembert de marque, 2.30 m 
pièce : ordinaire. 1 25 à 1.50 pièce ; brie, 8.50 ie 

iran 
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IMMPUISSÂNCE 
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x l « M 4 S W > » (ta. «botte» * » l r f"! 'dn.mtt k) 

kilo. gruyère, 9 all.00, portsalut, 7.00 ; roo-
queforl véritable. 9.50; hollariUe, 5.50 & tf.UO; 
KOuda véritable .9.50; bleu d Auvergne. 7.50. 

Fruits et primeurs.— Citrons, 20 à 25.00 le 100 ; 
oranges. 15 * 35.00, noix, 3 00 le kilo; raisins, 
frai»,2 à 5.00 le kilo: marrons 1.25 à 2.50; man­
darines, 2.40. dattes. 3.75 à 4.00; pommes 0.40 
à 0.80: poires de table. 1.50 a 2.00; a cuire, O.sH. 

Poissons de mer. — Harengs frais, 0.15 à 0.25 
pièce: soles. 10.00 le kilo; anguilles, u à O.bO ; 
raies, 1.50 à 2.00: maquereaux, 1.50 ; rougets, 
3 a 3.50; cabillaud, 6.25. 

TOURCOING. 22. — Il a été vendu aux Halles: 
1205 kilos marée pour 1757.25; 35 caisses harenss 
saurs a 4.00; 11 kilos morue salée, 3.50; 4, fûts 
harengs salés. 37.00. 38.00: 90 kilos raies. 100, 
640 mandarines, 0.20. 0.21 ; 134 kilos dattes. ï.3'1 
2.75 ; 183 kilos haricots secs & 1.00 ; 71 kilos 
port-salut. 4.25- 378 choux-fleurs, 0.75. 1.40: S'M 
boites folets aurs, 0.25 ; 580 camemberts, 1.W5. 
I /O: 164 kilos beurre 12.50, 13.00; 175 kilos to­
mates 1.60, 175 :90 kilos épaules cuites désos­
sées. 8.00. 8.50: 16 kilos hollande. 7.50 8 50. 

CAMBRAI. 22. — Œufs, 0.90; beurre, 14.00 le 
kilo : pommes de terre, 0.35 ; carottes et navets, 
0.25; haricots, le litre. 2.50; poireaux, la botte 
de 5, .0.30 : lapins. 9.50 le kilo : poules et poulets, 
10 et 12.00 ; nigeons moyens, le couple. 11.00. 

VALENCIENNES. 22. — Beurre, 14.00 le kilo. 
oeufs du pays. 10.20 la douzaine : œufs frais de 
caisse, 6 a 7.50 ; œufs de conserve, 6.<i0 ; froma­
ge hlanc. 1.25 a 1.50 le kilo: gruvère, 10.00; hol 
lande, 6 a 8.00; maroille, 7 I 8.00; camembert, 
1.30 à 2 25 ; pommes de terre, 0.25 le kilo : ca­
rottes. 0.20 a 0.25 ; oignons, 0.50 à 0.75 : navels, 
0.40 A 0.50: oireaux. 0.25 à 0.50: choux-fleurs. 
2 à 2.75 pièce : choux verts et rouges. 0.50 à 0 75 
pièce :afls 250 le kilo: haricots. 0.90 à 1.00 Is 
pinte : poires, 0.40 a 1.75 le kilo ; pommes. J.30 
a 0.75 : raiisns blanc et rouge, 2.5Ô à 3.00 ; épi-
nards, 1.75 a 2.00; endives et scaroles, 0.20 à 
0.50 pièce : chicorée de Bruxeles, 4 a 4.50 te kilo ; 
cresson, 0.50 ta tiotte 

BQURBOURG, 21. — Beurre, 8.00 ta pièce: 
œufs, 24 a 24.50 les 26 : cossettes de chicorée 58 
a 60.00 les 100 kilos disponibles, 60.00, prochaine 
récolte. 

STEENVOORDE. î0.— Blé, 77.00; avoine blan­
che. 61 fr. les 100 kilo; pain, prix en boulange­
rie, 1.05 le kilo : foin. 300 fr. ; paille de blé, 135 
(r. ; d'avoine, 115 fr. les 1000 kilos : pommes de 
terre rondes, 16 fr. ; longues. 40 (r. les 100 ki'js. 

FKTJGES, 20.— Beurre, 4.50 a 6.00 le denu-ki'o ; 
œufs. 22 a 24.00 .es 26 ; poulets, 15 a 25 fr. ; pou­
les grasses. 15 a 20 fr. ; canards, 12 fr. ;oies, 25 
à 30 fr.. la pièje ; pigeons, 6 a 7.00 la paire ; 
lapins. 12 à 15 fr. : dindes. 35 à 50 fr. ; lapins de 
garenne, 7 a 7.50 : lièvres. 20 à 25 fr. ; perdreau< 
6 a 7 fr. la pièce : porcs, petits cochons, 140 à 
180 fr. : coureurs. 250 à 300 fr. 

BRL'AY, 21.— Marché peu animé, approvision­
nement faible. — Beurre, la livre ,6 a 6.50 ;œufs, 
les 26, 21.50 ; fromages • camemberts, la DOite, 
1.50 pi 1.75; gruyère, le kilo, 12.00; roquefort, 
12 et 14.00; maroille. la pièce, 7 et 7.50; Hol-
tando ,1e kilo, 5 à 10.00; chocolat, la livre, 2.a0 
et 3.50: pommes de terre, le kilo, 0.25 : carottes. 
0.25 ; navels ,0.20 ; poireaux, la pièce, 1.00 ; a-
laies, laitue 0.20; salades, scaroles, 0.15 et 0.JÛ: 
ails, la livre, 1.00. 

roules a rycee. de 10 A 12.00; poulets, de 
6.50 à 13.00: dindes, de 50 a 55 fr. : oies, de 25 
a 26.00; canards, de 10 à 12.00: pigeons, de 3.25 
à 3.50: lapins domestiques, de tO à 20.00. 

Bœufs, la livre, 2 h 6.00; veau, 4.50 a 6.00; 
mouton, 4 a 6.00; porc frais, 5 à 6.00: (amboi, 
10.00; viande de cheval. l a 400: anguilles, ie 
kilo. 5 : rousseltes, 4..U0 : harengs frais, la piôv, 
0.35; harengs saurs, 0.35; maquereaux,.le Kilo, 
5.00; merlans. 6.00: rouget, 6.00; raies. 4.00; 
soles, 10.00; hénons, le pot, 1.00; moules, le pot 
1.00; sardines, la boite, 1.25 à 1.75: pommes, le 
kilo, 0.65; poires, 1.25 a 1.75; figues, la livra, 
1.00; noix. 1.50. 

Pour choisir non Mobilier 
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! montrer leurs usines 
CONTRE la VIE CHERE « CONTRE les PARASITES Commerciaux 

* * CONTRE LE BM>F DES CAMELOTEES « M 
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La plus Grande Fabrique réelle du Nord de la France 
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Accords de Wiesbaden 
T » T m » i " r r l ' t f T t t t T y n v H T T T ? 

IL François CARREZ, 6, rue St-
Vineent de Paul, PARIS, mandataire 
officiel. Agréé pour les accorda de 
WIESBADEN, est à la disposition de 
sea compatriotes binistrés pour tes 
fournitures de Matériaux, Machines, 
Outillage, etc., payables par l'Allema­
gne, à valoir sur les dommages de 
guerre. Les sinistrés n'ont rien à 
débourser. 3430 

MARCHÉS D E LILLE 
Blés. — Marché un peu décousu, comme il y a 

quinze jours, mais en sens inverse. La faiblesse 
des changes a rendu hs_ affaires difficiles et les 
coviTj sont mal étabKs ; car ils subissent des 
écarts de 1 à 2 fr. d'un vendeur a l'autre. Les 
bons blés peuvent se coter aujourd'hui de 78 à 
78.50 départ pour les poids de 76 kilos et 77 
a 77.50 ceux de 75 kilos. Les blés étrangers ont 
une cote assez difficile également à ctat.lu-, et 
malgré la faiblesse actuelle, on cote de 71 a 73 
wagon entrepôt Dunkerque, les lots attendus 
d'ici dùbut décembre. 

Farines. — L* meunerie semble difficilement 
faire des concessions, malgré le ton faible du 
marché. On cote de 107 a 110 suivant marques. 

Sons. — La fermeté se maintient de 37 a 38 
et les marques de 39 à 40 départ Nord-Pas-de-
Calais 

Seigles. — Le calme est rêverai sur cet arti­
cle, mais la demande reste bonne surtout que 
certains meuniers en emploient assez largement. 
Le cours est d'environ 60 francs rendus nos 
gares. 

dtolnw. — La bai66e a particulièrement af­
fecté cet article qui se ve.ia de 66.50 a 67 nos 
gares pour jaunes-blanches et 63 les blanches 
genre Llgovo. 

\ucune cotation aujourd'hui en avoines étran­
gères. 

,Waî*. — Les arrivages .ont assez réguliers, 
mais les besoins étant toujours assez grands, 
les cours se maintiennent — l'iata, disponibles 
62.50 ; décembre 62 ; Tonton, décembre-janvier. 
61.50 wagon Dunkerque. 

Orges. — Soutenues et demande meilleure. — 
Escourgeons. Beauce-Gatinais, 62 fr. ; Aisne-
Champagne et autres provenances, 60 a 61 fr. 
départ. Orges bien tenues de 64 a 66 fr. départ 

Centre pour qualité de choix et 55 à 58 pour 
qualités intermédiaires. 

Légumes secs. — Tendance hausse sur pois 
verts tenus 135 4-140 départ Haricots peu a'of-
fres, flageolets 130 et lingots 170 départ. 

Graines oléagineuse* — Tendance très ferme. 
— Lins, de 120 a 130 départ, selon qualités - col­
zas, 200 francs. 

Huiles. — Notre marché a été surtout carac­
térisé par la continuation oes fluctuations vio­
lentes du change ; la livre ayant atteint hier 
son degré le plus bas. a 59.35 pour remonter 
dans la soirée même au-dessus de 63. 

Huile de lin de pays — 10 a 15 fr. de majora­
tion sur les lins clairs. 

Huile de colza. — Très ferme. Disponible et 
décembre, 300 ; sur ie livrable, pas de vendeurs. 

Huile de pavots rebats. — Disponible et dé­
cembre, 320 ; froissage et rebals, 310. 

Huile arachides industrielle de Bombay. — 
Disponible, 310 ; arachides Rufisque comesti­
bles, 340. 

Huile de ricin. — Ire pression. 320 ; 2e pres­
sion, 340. 

Huile de bois de Chine. — Disponible et livra­
ble, 465. 

Suif industriel. — 43* l/l. 250, départ ; suif aux 
crêtons, 260, départ. 

Oléine de saponifications pur suit de stéari-
nerie 98-99 % de fabrication française. 300, départ 
usine. 

Tourteaux-nourriture. — Par suite des mou­
vements du change et l'incertitude de l'avenir, 
le marché a été nul. — Lins peut format, dis­
ponible 78 : décembre^ ; 4 premiers 1923 78 ; 
grand format, disponâile 73 ; novembre-décem­
bre 73 ; 4 premiers 1923 73 départ Nord-Pas-de-
Calais ; 4 de mai 1923 62 départ Ouest Tour­
teaux arachides fermes ; parce que rares. Fines 
plaquettes Marchand manquent, Rufisque extra 
Blanc Lesieur, 70. Rufisques 1er choix, 69 ; cou­
rant, 68 ; gris blanc Arras, 65 Tourteaux'de 
colon anglais, 50. Tourteaux de mais, disponi­
ble et livrable, 59.50 ; feed de mais, 62.50 ; fa­
rine grasse de mais manque. -

Tourteaux-engrais. ~ Calme — Colza des 
Indes concassés, logés 46. Farine de colza 5 1/2 
% d'azote, 49. Farine de colza 6 % d'azote, 54. 
Farine de ricin ferme ; en revente l'on de­
mande 40. 

La Situation Agr ico le 
NORD. — Steenvoorde, 20 novembre. — On a 

commencé les semailles ; mais cette année tous 
les travaux sont en retard. L'arrachage des bet­
teraves est loin d'être terminé. Le temps se prê^ 
admirablement aux labours : la terre est bien 
humide, mais sans excès. 
aaaMkajA 

Bateaux affrétés en dehors da la zone du 
Bureau d'affrètement — Beuvry à Marquette, 
5.00, 1 p., 280 t ; Béthune a Calonne-les-Antoinc, 
7.00, 1 p.. 280 t ; Beuvry a Roubaix, Lorient, 
5.85, 1 p., 280 t. ; Beuvry à Gand, 7.75, 1 p., 
280t 

L e Marché du Cuir 
CUIRS BRUTS. — Malgré le relèvement du 

franc, la hausse s'est maintenue sur le marché 
du cuir brut. Un peu plus fortement pour les 
bœufs et les veaux en raison des achats de 
l'étranger. Il est en tout cas un fait caractéris­
tique, c'est l'extrême prudence des acheteurs 
français. • 

CUITS MANUFACTURES. — t a posKion de 
l'article tend beaucoup a s'améliorer. La liquida­
tion a epu près complète des stocks de guerre, 
l'exportation des peaux brutes.la disparition oro-
gressive des anciennes existences, et la prudence 
aux achats de la tannerie française, ont eu pou* 
<4M non seulement de raréfier la marchandise, 
mais aussi d'assainir la situation en affermis­
sant fortement les cours du cuir manufacturé. 
Devant la hausse persistante du cuir brut, des 
produits tannants des transports et des frais 
généreux, le tanneur a enfin compris qu'il de 
vait imposer la hausse s'il ne voulait pas «e 
ruiner. Cette transformation des cours s'opéra 
encore très difficilement, mais la résistance de 
l'acheteur doit cesser a présent devant cette si­
tuation. 

Grande fermeté donc et hausse sur tous 'as 
articles manufacturés. 

Une bonne habitude 
Cest une habitude appréciée de tout de don­

ner des preuves de ce que l'on avance. Voila 
pcurquol nous citons lot le témoignage de M. C. 
Léon. 27, rue de Béthune, a Wat&elos - • Depuis 
longtemps, nous a-t-il dit Is 16 février 1911, non 
seulement Va souffrais des reins, mais encore de 
beaucoup de malaises qui rendaient ma santé 
très précaire. Ta! obtenu d'excellents résultats 
par remploi des Pilules Foster. ainsi que mon 
fils, qui les a employées avec le même succès, a 

Onze ans après t 
Le 22 avril 1922. M. Léon nous a écrit : «Ta! 

le plaisir de vous apprendre que. depuis que mon 
fils et moi avons fait usage des Pilules Foster, 
nous n'avons ressenti aucune douleur de reins, 
ni aucun malaise. > 

C'est sur la foi de pareils témoignages Que, 
Journellement tant de malades retrouvent la 
santé en employant les Pilules Foster tontes 
Pharmacies la botte 4 fr. 40), dont l'action douce 
et sûre est remarquable dans les cas de maux 
de reins, douleurs, rhumatismes, sciatiqu», 
goutte, gravelle, coliques néphrétiques et contre 
les malaises, la lassitude, les troubles urinaires 
dûs a- un excès d'acide urique dans le Mng. 
Dans rtiydropisie, les Pilules Foster ont une 
action spécifique sur les enflures, qu'elles font 
disparaître. Prises à temps, elles évitent le mal 
de Bripht. ou albuminurie chronique qui, une 
fois déclaré, devient incurable et mortel. 
r t f e t t t t i t « » « » i i « « « c i n i » M t » 

Mad ame 
La bonnesanté des vôtres, 
à commencer par celle de 
vos enfants, dépend sur­
tout du lait dont vous 
vousservez.Soumettez-le 
à un examen sévère ; ne 
laissez entrer chez vous 
qu'un lait parfait, rigou­
reusement pur, sain, 
riche en crème, stérilisé. 
Essayez Gloria: il est 
à la hauteur de toutes 
vos exigences. Etant très 
concentré, il doit avant 
usage être étendu d'un 
volume d'eau supérieur 
au sien. 

Marché des Cotons 
LE HAVRE, 22. — Clôture. — Tendance sou­

tenue : ventes, 4.700 balles. — Novembre, 449 ; 
décembre, 444 : janvier. 442 ; février, 441 ; mars, 
440 ; avril. 436 ; mai 436 ; juin, 432 ; juillet. 
426 ; août. 421 : septembre 412 : octobre, 401. 

NEW-YORK, 28. — Cloturs. _ Décembre. 2-r< 
janvier, 2508 ; mars, 2506 ; mai, 2493. 

UVERPOOfc, 88. — CWfur». — Janvier-. 1S90 ; 
mars, 1372 : mai, 1358 ; juillet, 1339 ; octobre, 
1864. 

Maux de gorge, Laryngites, Enrouements 
Pastilles MENTOBOBE les plus agréables, les 
plus actives. Toutes Phcies. La botte 8.50 
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Bourse de Lille du 22 Novembre 1922 
C Harponnages C.pr. |C.<raj 

AU* . . . . . . . . 

Et dire que le secret de notre 
beane santé est si simple!... 

Tous les jours, une tranche de 
Pain d'épice du COCORICO» 77 
Rue Neuve, Lille. 
s t t t t i T T t i ttfnitttutttttttH 

Bureau d'affrètement ie Béthune 
Séance du 10 novembre 

llouttle. — Beuvry a Paris, environs, fret, 
20 fr., 1 péniche, 280 tonnes ; Beuvry a Dun-
kerque-VUle ou bassins, 6 et 6.10, 3 p., 880 t. ; 
Béthune à Oignies, 4.25, 1 p., 286 t ; Béthune 
a Ostricourt, rivage, 4.35, 1 p , 280 t. ; Béthune 
a Roubaix, 5.75, 1 p., 2801 ; Beuvry a Bruxelles, 
11.25, 1 p., 270 t ; Béthune a Comines (France), 
6.25,1 p., 280 t ; Béthune a Gayant, rivage, 5.25, 
1 p., 280 t ; Béthune S Coudekerquc-Braiche, 
5.25, 1 p., 280 t ; Béthune à Isbergues, 3.15, 
l p., 280 t. ; Béthune à Rosendaêl, 5.95, 1 p., 
280 t. ; Béthune h Calais, q. divers, o.75, 1 p., 
280 t ; Béthune fc Anvers-Sud, 9.50, 1 p., 280 t ; 
Béthune a Gulnes 12.00. 1 p., 100 t. : Béthune 
S Menin (B.), 6.85, 1 p., 880 t ; Béthune aux 
Awirs, Liège, 15.25, 1 p., 880 1 
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217 
515 .. 
105 .. 
414 .. 
429 50 
155 .. 

\n iche . . . . . . . 
fcnzin . . . . . . . . 
Béthune 

. 10.. . . . . 
Blanzy . . . . . . 
Bruay 

» u> 
Canon 
Ch. Boulonn... 
Clarence 
Courrièrea . . . . 
Cresptn 
Douchy 
Dourgea 470 
Escarpelle 1005 
Ferfay7T......l *06 
Flines | 31 
Lena.. . 

• 10»... 
Uévln 1*7 

e. de 30 act 4382 
Ugny H95 
Maries 70%.... 341 
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Lille Bonn. ord. 1270 
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413 .. 
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Blanc-Missuron 700 
Aciéries France 569 .. 570 
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Samb. et Meuse 3315 .. 3356 
Ch de France 230 25 227 
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Bons du Trésor : c. pr., 501 ; c. du j 
Marché beaucoup plus animé, mais très trré- talion, néanmoins le portefeuille reste très cal-

oulier en Charbonnages. 
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Nord et Est.. 
Mat Fr -Belge. 
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468 
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1160 . . 
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Cln. Français. 3475 . . 
•Jiu'» il .iiiunn. 655 .. 
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">bi Houillères t 480 .. 
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O. d« Nord «% 480 . . 
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496 . . 
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491 . . 
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Cdoi» 

1250 
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le , Bd Malesherbes, Paris. Elysées 44-31 

Gloria 
"Le lait 

parfait" 

3521 
655 
m 
4:t5 
478 

Les soubresauts de la 
Livre ne sont pas étrangers 4 ce manque d'orien-

me et seuls les professionnels habitués de la cor­
beille tentent quelques opérations. 

BOURSE SE PARIS DU 22 NOVEMBRE 
Séance de reprise. Contrairement aux bruate 

répandus en ces derniers jours, on estime me 
l'arcent pour reports sera plus facile et moias 
exiaéons qu'on le donnait a penser. U autre -part 
les nouvelles de Lausanne sont plutôt optimis, 
tes enfin, les valeurs étrangères bénéficient 
dune reprise des changes de la livre et du 101-
lar et l'on clôture ferme. 

Néanmoins,. nos rentes ont été assez faibles, 
ootamment le 3 % a 58.80; le 4 %, 1917, est a 

63.45 ; 1918, 62.70 ; 1915 5 %, est a 76.15 et 1920 
a 87.20 et le 6 % à 91.70. Le Crédit National, 1920 
se tient a 491, 1919 a 484; 1921 S 506.20 et '924 
S 490.25. Les fonds turcs et russes ont été fer­
mes. 

Excellente tenue de la Banque de Parts et en 
général de tous les Etablissements de Crédit. Les 
valeurs de sucre se sont bien maintenues. La ie-
urise s'est manifestée surtout en Gafsa, boléo, 
Rio et Penarroya. 

En coulisse, reprise de la De Beers, de rioV 
chkins et de Tubize. Les mines d'or ont été plus 
termes, ainsi que la Mexican Eagle. Les valeurs 
de caoutchouo «ont aussi en reprise.-

La livre sterling a remonté S 63.355, le dol­
lar a 14.12. L'Italie est à 65.10 et Prague & 4*. 
Berlin s'est maintenu S 0.226. 

EXPLOITATION AGRICOLES. — L'assemblée 
aura lieu lo 14 décembre. Elle sera suivi dune 
sssemblée extraordinaire qui examinera les pro­
positions do règlement transactionnel, ainsi que 
la dissolution éventuelle de la société. 

AU BON MAR<ME — L'assemblée ordinal?» 
est convoquée pour le 8 déoembi-e. 

ELECTRO CHIMIE. EI£<n"RO METALLUR­
GIE. — Le dividende sera trits en paiement kl 
1er décembre, à raison de 22.50 net par action 
nominative 1S.01 au porteur 

SOCIETE FRANÇAISE DES CARBURANT. 
— t.es trois quarts restant ft verser, soit 375 fr. 
sont appelés du 15 au 31 liéccmbre prochain vt 
plus tard. 

SOCIETE INDUSTRIE ET FORCE. — Il 'ert 
proposé a l'assemblée du 14 décembre de porte* 
le capital de 21 à 2* million*. 

ETABLISSEMENTS BERGOL'GNAN. — Il sera 
proposé à l'assemblée 1M 0] diVembie, un UW 
derirta de 65 fr. égal au précèdent. 

EAUX ET ELECTRICITE DE L'INDO-CHINB, 
— On estime à 50 fr. le dividende oui sera jro> 
posé pour l'exercice 11121-22( dont Isa résulta/a 
sont sensiblement •'•crrnix h deux de 1920-21. 

LORRAINE INDliSTRIELEE - Depuis le 17i 
courant, la société procédât au rachat de "ies 
parts S raison de 40o francs brut I une. 

BANQUE DU PAYS DE L'EUROPE CEN­
TRALE. —J'isqu'au 31 décjembre, les porteur» 
d'actions de l'ancienne banque I. R. P. des Pava 
Autrichiens pourront échanger leurs actions ti­
tre pour titre con'rc des actions de la nouvelle1 

société. 

fSTÊ 
M M I MTIHUI t u iuk.ituMitt «MMET-BUFFEREMI 

i S u c c u n s ALC de IJLLE,7Si>«, Boni' de la LlbartSj 
^smsmnmm f « o o i i » M » i C R « T U I T É > 

L e C h a n e e 
PARIS, 28 tClôturti. - Londres, 63.355 ; New-

York, 14.12 : Berlin, 0225 ; Belgique, 93.1,0 g 
Butane, 10.50 ; Canada, 14.16 ; Danemark, 
2S6.50 ; Espamie, 216.25 ; Hcfllande, 555.75 ; Hon­
grie, 0.65 ; Italie. 65.10 : Norvège, 259.50 ; Pra­
gue, 45 ; Suède, 379 • Suisse; 263 ; Vienne, O.Ot 5 
Londres, chèque, 63.25 

Cours à Cenéie. — Paris, 38.45 ; Londres, 
24.07 ; Bruxelles, 36.15. . l 

STENODACTYLO1 

IMPRIMERIE 
du • Réveil du Nord 

186 Ole. rue de Paria 
—: Ml RE »-

La oénnt ' Emile GFST. 

FEUILLETON DU U NOVEMBRE. — N« O 

FILM GAUMONT 

LE FILS DO FLIBUSTIER 
l i n y j H H U . . . 

• Grand Ciné-Roman • 
Louis"FEUILLADE 
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SEPTIEME EPISODE 

LE J U S T I C I E R 
— Mon voyageur a voie la bicyclette du 

«endarme «t ie suie tranquille, PacouUn 
*st sur la route. 

La voiture démarra. 
Elle avait à peina tait on kilomètre 

ou'eMe rencontra on petit raeaemblemeot 
Les deux irendartuea, PacouUn. Mayrol, 

tout le monde était la, arec dee badaude 
enli «Ucutateot éperdument 

— Oui. criait le brigadier, Je voua re-
eonsars bien, voua ave* pris la bicyclette 
de mon- collègue, voue vous «tes enfui 
après evelr écraeé un cycliste enr le route 
av ic votre automobile. 

W» garçon épicier, aoudoya pur Pecoo-
Bn. hu i la : 
•—C'es t vrai r c'est vrai 1 
'•Jjw~«*»sant. échauffé par cette aiterea 

«Jeu. mêlait s a voix à cène dee accusateurs. 

e t affirmait qu'il avait vu cet assassin pé­
daler 4 toute vitesse pour échapper au 
châtiment 

Une femme, le balai à la main, ajoutait 
encore à l'histoire. 

— Et même, disait-elle, au endarme, 
cruand son pneu a crevé, et qu'il a sauté 
de vélo. U s'est précipité vers le triporteur 
cme vous voves là et il a voulu monter des­
sus, n'est-ce pas, jeune homme T 

— Oui. dit le conducteur du triporteur, 
oui n'en savait rien du tout 

— Eh bien. • ion mi, votre i-XWre est 
claire, conclut le brigadier. Vol de bicy­
clette, tentative de vol d'un triporteur, ou­
trage aux représentants de la force publi­
que, accident sur la route, ça vous coûtera 
cher-

Les deux gendarmes empoignèrent Mav-
rol et. au milieu des applaudissements de 
l'assistance, le conduisirent vers la Mai­
son de la Maréchaussée-
- Après Quoi, Pacculin remonta dans la 
voiture e t dit à Jacques, quand l'auto dé­
marrait : 

— Je croie que nous sommes tranquil 
les Pour quelques jours. 

« U v aura bien des explications à four­
nir sur la voiture, puisqu'on a pr'.o ton 
nom et ton adresse, mais comme tu es Jac-
ouea Malestan. jamais on ira soupçonner 
crue c'est toi oui a voulu empêcher l'hom 
me d'affaires de ton père d'arriver tu 
Bouraet pour prendre l'avion dee Meeea 
eertes. » 

C'était la vérité 
Car le soir même, Malestan, quoique fu­

rieux, ne soupçonnait pas son fils d'avoir 
ecconiDli d'aussi noirs desseins. 

Jacouee avait rendu, en effet, visite à 
Malestan pour lui raconter comment May­

rol n'avait pas pu prendre le Goliath poux 
Londres. 

— Nous avons tait tout notre possible, 
lui disait-il. pour qu'il puisse arriver à 
ttmDs. 

Le Goliath ne l'a pas attendu, mais se­
rait-il resté pendant deux heures pour que 
son client puisse monter à bord, tout cela 
n'aurait avancé & rien, puisque Mayrol a 
commis la bêtise de sauter sur la bicyclette 
d'un gendarme et qu'il a eu des histoires 
avec des gens de la route. 

— Mais enfin, je ne comprends pas com­
ment cela a pu se produire 1 

— Le plus naturellement, du monde : ce 
eveliste qui s'est jeté sous nos roues, ce 
n'était rien, si Mayrol avait eu dn sang-
froid. 

Mais il était hanté par l'idée de prendre 
son avion. 

U n'a pas fait attention qu'on ne plaisante 
pas avec la police, et il s'est lancé dans 
toute cette aventure qui est grotesque, et 
qui vous fait rater cette magnifique affaire. 

« Il y a eu rébellion, outrages, je ne sais 
quoi encore, voilà un nomme qui en a peut-
être pour quinze jours de prison, n 

Malestan était pâle ; les mains crispées à 
son bureau, possédé par un de ces accès 
de rage froide qui effrayait si souvent ses 
employés. 

— Une affaire pareille! c'est la première 
fois qu'une chose semblable m'arrive. Tu 
m'entends ! jamais, dans ma vie, je n'ai eu 
un affront pareil. 

» Je sais très bit. que tout est raté, puis­
que j'ai reçu ' une -dépêche de Londres, me 
disant que les journaux de sir Arthur Scott 
étaient passés à l'autre groupe, à quatre 
heures ae l'après-midi. 

•• C'était sur. dès l'instant que oet idiot 
n'avait pu prendre son avion-

« Mais j'en avais le pressentiment d'ail­
leurs... « 

Il se tut on long moment. 
Jacques le regardait malicieusement et se 

félicitait intérieurement de son triomphe 
Malestan se leva brusquement, le regarda 

et lui dit : . . . . 
Et puis, un malheur n arrive jamais 

« Tu as vu, l'autre jour, dans mon bu­
reau, la jeune femme qui était avec moi. 

« C'était une amie, j'y tenais beucoup, 
elle était très gentille, elle me consolait un 
peu, et m'égayait. . 

« Or, j'apprends, hier soir, par sa bonne, 
que des individus se sent introduits chez 
elle, et l'ont positivement enlevée. 

«'Qu'est-ce que cela veut dire? 
— Je ne sais pas. 
« Comment, diable, voulez-vous que je 

sache 1 , k 

Cela veut dire qu on m en veut, qu on 
me persécute, qu'il y a, en ce moment, 
dans ma vie, des individus qui cherchent à 
se venger de moi. Ce n est pas la première 
fois que cela m'arrive, je n'ai pat peur* 
d'eux, mais tu m'avoueras qu'il est singu­
lièrement troublant de se sentir entouré de 
haine. Tu ne dis rien ? 

— Que voulez-vous que je vous dise, mon 
) père ? Je ne sais pas les gens qui peuvent 

voue en vouloir h ce point. 
i. — Si je t'ai appelé auprès de moi c'est 

précisément pour me délivrer de tous les 
| soucis que les jaloux me eréent, c'est que 

je veux avoir à mes cotés un être que 
j'aime, et qui prenne la défense de mes in­
térêts Je te lai dit, je crois, quand nous 
nous sommes vus la première rois, que je 
suis las, par instant, de mener une exis­
tence aussi agitée. 

Il « Si tu as causé de moi avec Perdonhel, 

il t'a dit certainement que j'étais assez gra­
vement atteint et qu'il était temps que je 
prenne du repos, il ne peut pas être ques­
tion pour moi, en ce moment, de m'en aller 
ni d'abandonner le courant de mes affaires. 
Je voudrais être délivré des mille tracas 

3ui retiennent mon attention, au détriment 
u grand travail que j'ai à fournir. 
— Vous, n'avez pas besoin, tton père, 

qu'on vous aide à ce point, vous feriez croi­
re à votre fatigue. .. 

Malestan frappa du poing sur la table. 
— Il ne s'agit pas de fatigue, c'est un 

bruit que l'on fait courir, que je suis fati­
gué, ce n'est pas vrai 1 

« Mais, au fur et à mesure que mes af­
faires se développent, j'tii besoin de quel­
qu'un qui m'aide à en supporter le poids. 

« Mayrol était un de ces hommes-là, tu 
vois la confiance qu'or peut avoir en lui. 

« A la première missiou extrêmement 
importante que je lui confie, il trouve le 
moyen de ne pas l'accomplir. 

n Je constate deux choses, c'est qu'en 
vingt-quatre heures, une affaire formidable, 
à laquelle je tiens plus qu'à toute autre, 
rate sans qu'il soit possible de la rattraper, 
et qu'une femme que j'aime ou que je n'ai-
mv Pas (la question n'est pas là), maie qui 
m'est nécessaire dans ma vie, disparaît 
sans que je sache comment. 

Tout en disant ces mots, Malestan sem­
blait évoauer le souvenir tragique de l'Arle­
quin de Nice qui s'était présenté à lui com­
me Montbrun, ce Montbrun dont H ne pou­
vait être qu'une sorte de fantome. n res­
sentait, de nouveau, l'angoisse qui l'avait 
étreint alors, l'espèce de lotie qui envahis­
sait son cerveau, et qui lui faisait douter 
de lui-même. 

— Je n'accuse personne, naturellment, 
dit-il sur un ton plus adouci. Je suis assez 

beau joueur pour savoir que, souvent, 1$ 
hasard a de ces fantaisjies. Mais, jusqu'à 
présent, je dois l'avouerv, j'avais eu de la 
veine, toujours enfin. 

« Il a suffi que je fasse une bonne action, 
que je te reconnaisse, que je me confie à 
toi, que je t'accueille à mon foyer, pour 
qu'aussitôt cette chance-là s'en aille, et pom 
que tout se coalise contre moi. 
^ U e ne suis pas superstitieux à ce point) 

mars je me demande... » 
Et il regarda, à ce moment-là, Jacques 

avec une attention particulière. 
— Vous me demandez, mon père ? 
— Je me demande si ça n'est pas toi qui 

me porte la guigne. 
Phrase terrible dans ta bouche de Males­

tan qui ne fit pas broncher son fils. Mais il 
était certain quand il se retira que son père 
avait maintenant contre lui une prévention 
et qu'il ne pourrait pas agir longtemps se­
lon la ligne de conduite qu'il s'était tracé, 
sans avoir à lutter contré ce terrible adver­
saire. 

Jusqu'à présent, et par bonheur, les con­
seils de Perdonnel cl sa sagesse l'avaient 
tenu loin de Basile. Il n'avait eu à rencon­
trer que des comparses Maintenant, Q en 
avait le pressentiment c'est au banquiei 
lui-même, directement, qu'il allait s'atta» 
quer. 

Le père et ie fils allaient s'affronter. 

FIN DU 7« EPISODE 
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